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EXPOSITION 

PORTRAITS 
DE CLASSE,

PORTRAIT CLASSE !

10 JUIN - 31 DÉCEMBRE 2017

MUSÉE NATIONAL DE L’ÉDUCATION

CENTRE DE RESSOURCES - 6, RUE DE BIHOREL - ROUEN
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Si la peinture et le dessin demeurent les médias du portrait par 
excellence, la photographie se répand, à partir des années 1890, 
dans les familles de la riche bourgeoisie de cette « Belle Époque », 
à l’image de la famille Ceccaldi, demeurant à Garches. Le naturel 
avec lequel le photographe s’empare de ses modèles laisse à penser 
qu’il s’agit là d’une pratique intime opérée par un membre de cette 
famille. Mère et enfants, grand-mère et petits-enfants, famille de 
plusieurs générations posent dans le jardin de la demeure familiale 
ou en promenade, élégants dans le bois de Boulogne. Ces tirages 
de petits formats donnent une image très fidèle de la bourgeoisie 
française de cette fin du xixe siècle, recherchant de nouveaux lieux 
de sociabilité. La photographie devenait un médium accessible 
là où le portrait peint demeurait une pratique encore réservée 
à une élite. Il est intéressant de constater que les deux modes 
d’expression vont se nourrir l’un de l’autre, pour s’influencer 
ou, au contraire, se différencier.

La photographie de classe est un genre qui apparaît dès le milieu du xixe siècle, pour se 
répandre très largement, entre 1900 et 1940, à une époque où l’école républicaine, laïque, 
gratuite et obligatoire cherche à montrer les visages de son avenir. Ces images véhiculent 
un message symbolique fort, qui valorise les infrastructures et bâtiments scolaires, 
mais aussi les groupes humains, les vêtements et les pratiques pédagogiques. Les écoles 
confessionnelles ou laïques mettent en scène ces classes d’âge, allant quelquefois jusqu’à 
affirmer leur appartenance à une histoire locale ou nationale, voire à une communauté. 
Pourtant, la photographie de classe oscille, d’une manière paradoxale, entre un statut 
public, montrant un groupe dans un contexte scolaire, et le registre de l’intime, gardée 
précieusement dans les albums de famille. Si les attitudes sont le plus souvent sérieuses, 
le sujet photographié laisse aussi entrevoir des moments insolites, des flous, des détails 
inattendus qui donnent vie à l’exercice figé.

/�UNE EXPOSITION-DOSSIER

/�DES PORTRAITS DE FAMILLE… 
REFLETS DE L’INTIME 
ET DES SOCIÉTÉS D’HIER

Famille Ceccaldi, 
vers 1890 
(c) MEVO.

L’exposition présentée entre le 10 juin et le 31 décembre 2017 
met à l’honneur un fonds remarquable de la collection 
du Musée national de l’Éducation : celle de portraits scolaires, 
parmi les 390 000 items de la collection de photographies.
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Grâce au développement de la photographie à partir des années 1890, l’enfant, représenté au sein de la famille tout 
comme au sein du groupe classe, trouve une place nouvelle dans la société. Les lois scolaires de la IIIe République 
pour une école gratuite, laïque et obligatoire permettent à des générations d’élèves d’exister, et la photographie 
témoigne aussi de cette transformation.

Le portrait d’enfant se distingue du portrait d’élève. L’une des œuvres exposées, d’un peintre anonyme, représente 
Alphonse Royer, âgé de 10 ans. Il est peint dans sa tenue de lycéen aux côtés d’éléments qui symbolisent le sérieux, 
l’étude, le savoir. Tout laisse à penser que le portrait est fait au domicile de l’élève, montrant de ce fait la fierté de la 
famille d’avoir un enfant effectuant ses études payantes au lycée, à une époque où seulement 3 000 à 4 000 élèves 
accèdent au baccalauréat. Les codes de la composition – table et nécessaire magnifiant l’acte d’écrire, livres en pile 
renvoyant à la connaissance – seront repris dans les décennies suivantes par la photographie, et notamment par la 
photographie scolaire, symbolisant l’excellence de certains établissements scolaires.

L’exposition sélectionne des clichés qui donnent à voir plusieurs 
aspects insolites du monde scolaire et de l’évolution des sociétés. 
Des années 1880 – en résonance avec l’impressionnisme – jusqu’à 
l’époque contemporaine, le propos examine le reportage scolaire, 
jusqu’aux visions esthétiques d’artistes, telles celles de Julian 
Germain.

Les élèves contemporains eux-mêmes sont inspirés par ce cadre 
donné et réinventent la photographie de classe, à l’image de 
l’opération « Des clics et des classes », réalisée aux côtés d’artistes 
contemporains. Porté par Réseau Canopé, ce travail est présenté 
chaque année aux Rencontres photographiques d’Arles. Enfin, des 
portraits sonores de classe sont à écouter, créations d’élèves 
de seconde du lycée Val-de-Seine, et de cinquième du collège 
Bobée-d’Yvetot.

/�DES CLICHÉS INSOLITES DU MONDE 
SCOLAIRE, DE 1880 À NOS JOURS

Vue de la scénographie « Portraits de classe » ; détail : regard amusé 
vers un camarade, École communale de la rue Hocheporte, 1911-1912, Liège 
© Munaé, inv. 1979.13939
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La photographie scolaire se développe dès les années 1850-1860, 
peu de temps après la mise au point de la technique photographique 
par Niepce et Daguerre en 1839. Les congrégations religieuses 
ou les grandes institutions reconnaissent à cet art nouveau, 
une possibilité de valoriser les établissements qu’ils dirigent. 
Les photographies ont lieu en extérieur, le temps de pose obligatoire 
est long, entraînant, de fait, un flou pour celui qui ne peut rester 
immobile plusieurs minutes (dans les années 1840), et plusieurs 
secondes d’affilée (à partir des années 1850).

Photo de groupe d’une école dans le 3e arrondissement de Paris, classe de l’instituteur M. Caffin, 1865. © Munaé, inv. 1979.33024

/�L’HISTOIRE 
DE LA PHOTOGRAPHIE 
SCOLAIRE
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Mais le succès de la photographie scolaire se répand parallèlement à l’essor de l’école de la IIIe République. 
Il s’agit d’affirmer le succès de cette école gratuite, laïque et obligatoire et de montrer la diversité de ces écoles qui se 
répandent sur tout le territoire et dans les anciennes colonies de la France. Des années 1880 à l’après-guerre, les poses 
laissent entrevoir la fierté des maîtres et les attitudes sérieuses, voire figées des élèves. Alignés, les corps sont 
contraints, chacun devant adopter la même posture, bras le long du corps ou croisés… Les enfants se répartissent 
le plus souvent en rangées devant l’établissement, permettant au photographe de faire le lien avec les bâtiments de 
l’école, témoignant ainsi de la beauté de ces palais scolaires. Certains cadrages plus originaux magnifient un escalier 
d’honneur ou soulignent la sculpture religieuse d’un jardin. D’autres typologies s’inspirent des codes de la peinture en 
choisissant de faire poser les élèves auprès de leur enseignant assis, posant devant une table, avec une nature morte 
de livres devant eux. Enfin, cette mise en avant de l’école est amplifiée par le phénomène des cartes postales. 
Objets populaires qui circulent et demeurent dans les familles, celles-ci témoignent d’une fierté nationale liée 
au développement de l’instruction publique au sein des communes.

Au tournant du siècle, jusqu’aux années 1940-1950, le portrait scolaire permet la mise en avant du groupe classe. 
Il devient un objet traditionnel, témoignant d’un rite de passage et d’intégration. Le succès est tel, avec des enjeux 
économiques réels pour les photographes privés, qu’une circulaire est établie en 1927 pour délimiter les contours 
de cette pratique commerciale au sein de l’école. Si les photographies sont faites en priorité à l’extérieur, dans la cour 
ou dans le jardin, chacun cherche à se montrer sous son meilleur jour. Les vêtements et les coiffures sont soignés, 
les visages et les postures s’autorisent davantage de naturel… et les sourires apparaissent.

École Saint-Paul à Angoulême. 
Album Tourte et Petitin, 1932-1933.

/�L’HISTOIRE 
DE LA PHOTOGRAPHIE 
SCOLAIRE

La photographie à l’intérieur de l’école apparaît à partir de la fin 
des années 1930. Les élèves posent derrière les pupitres qui ont été 
déplacés pour l’occasion, permettant une meilleure prise de vue. 
Mais il faut attendre l’après-Seconde Guerre mondiale pour que 
le photographe pénètre dans l’enceinte scolaire, sous un préau, 
dans une salle de sport ou dans la salle de classe. Les élèves derrière 
leurs pupitres, avec leur maître à l’arrière-plan, constituent un leitmotiv 
des années 1960-1980. Il s’agit alors de valoriser le groupe classe, mais 
aussi les temps d’apprentissage : pupitres alignés ou se faisant face 
en disent long sur les approches pédagogiques des maîtres. Le portrait 
de classe devient un témoignage de ces évolutions, au même titre que 
les reportages scolaires réalisés par l’Institut pédagogique national.
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Les soixante-cinq premières années de la prise de vue 
photographique (entre 1839 et le début du xxe siècle) sont marquées 
par de volumineuses caisses en bois, appelées chambres 
photographiques. Elles sont composées de différents éléments : 
le châssis, la chambre noire ou corps de l’appareil, l’objectif inspiré 
de l’œil humain, l’obturateur permettant l’ouverture du diaphragme 
pour laisser entrer plus ou moins la lumière. Ces appareils 
photographiques utilisent à l’origine un film négatif sur plaques 
de verre de différents formats (13 x 18 et 18 x 24). Il était possible 
de vérifier la netteté de sa prise de vue grâce au verre dépoli situé 
à l’arrière de la chambre.

/�DES OBJETS AUTOUR 
�DES TECHNIQUES PHOTOGRAPHIQUES 
(PLAQUES DE VERRE ET CHAMBRE NOIRE)

Si le portrait de classe était resté pendant des décennies un exercice figé, la rupture 
de l’après-Mai 68 casse les codes de l’institution scolaire, y compris dans le registre de la 
photographie scolaire. La grande nouveauté concerne l’apparition de la mixité filles/garçons 
au sein de la classe, à partir de 1975. Les élèves ont une grande liberté dans leurs 
habillements, avec des tenues individualisées, aux couleurs pop et aux imprimés à la mode 
des années 1970. Un vent de liberté et d’amusement souffle dans les rangées de la 
photographie, chacun s’autorise à un geste individuel, à blaguer avec ses camarades et à jouer 
avec le photographe, voire même à fumer dans les classes de lycée. La circulaire de 2003 pose 
aujourd’hui le cadre de la photographie scolaire, permettant l’utilisation et la diffusion des 
photographies d’élèves dans le respect des règles liées au « droit à l’image ». S’il est rappelé 
qu’« il devra être clairement précisé aux parents que l’autorisation ainsi donnée ne vaut pas 
engagement d’achat », la circulaire reconnaît enfin la possibilité à la photographie individuelle 
d’exister au sein de l’établissement. « Le photographe professionnel s’engage à ce que les 
prises de vues aient un lien direct avec l’école et ses missions. Il ne réalisera à destination 
des familles que des photos de classe collectives ou des photos individuelles en situation 
scolaire. » La collection du Musée national de l’Éducation est donc un matériau remarquable 
permettant, selon Sylvain Wagnon, une analyse en tant qu’« objet technique, objet 
de représentation et témoin culturel ».

Des établissements autorisent tout de même deux catégories de photographies : la pose 
sérieuse de la classe, souvenir et reflet d’un ordre scolaire, et la pose décalée où les élèves 
aiment à se déguiser. Il s’agit alors pour l’école de se mettre en scène, permettant 
de conserver une trace mémorielle de ce temps scolaire.
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Lieu privilégié des prises de vues dans 
le cadre familial, un salon bourgeois 
du xixe siècle est reconstitué, dans 
lequel chacun peut flâner. Une 
application, réalisée par l’entreprise 
Yusit, permet aux visiteurs d’intégrer 
leurs portraits photographiques dans 
une classe du début du xixe siècle 
et d’envoyer ainsi à leurs proches 
une « photo de classe » très revisitée !

CRÉDITS DE L’EXPOSITION

Le commissariat de l’exposition est assuré par Delphine Campagnolle, 
directrice du Munaé, et Pascal Boissière, photographe au Munaé, 
accompagnés de Marianne Lombardi, responsable du service des publics 
au Munaé. L’ensemble des textes et photographies sont l’œuvre des deux 
commissaires : © Munaé – Réseau Canopé, à l’exception des portraits 
sonores de classe qui sont la création d’élèves de seconde du lycée 
Val-de-Seine, et de cinquième du collège Bobée-d’Yvetot.

UNE PROGRAMMATION 
CULTURELLE AUTOUR 
DE L’EXPOSITION
Retrouvez l’actualité de l’exposition et de ses animations 
sur le site du Munaé : www.munae.fr, rubriques 
« Connaître », puis « Les expositions ».
Et sur les réseaux sociaux :

Les visuels de l’exposition sont téléchargeables sur 
https://flic.kr/s/aHsk9QjibP

 @MuseeEducation #ExpoPortraitClasse

 Musée national de l’Éducation – Canopé

VISITES GUIDÉES
À 15 h : jeudi 20 juillet, jeudi 17 août | 2 € | Sans réservation, 
dans la limite des places disponibles.
À 16 h 30 : samedi 16 septembre (Journées du patrimoine) | Gratuit | 
Sans réservation, dans la limite des places disponibles.

/�DES OBJETS AUTOUR 
�DES TECHNIQUES PHOTOGRAPHIQUES 
(PLAQUES DE VERRE ET CHAMBRE NOIRE)

/�UN SALON BOURGEOIS DU xixe SIÈCLE 
RECONSTITUÉ ET UNE APPLICATION POUR SE PRENDRE 
EN PHOTO DANS « UNE CLASSE D’AUTREFOIS »

ATELIERS JEUNE PUBLIC
À 14 h 30 : mercredi 26 juillet, mercredi 2 août, mercredi 29 août | 2 € | 
Réservation obligatoire au 02 35 07 66 61 ou 
munae-reservation@reseau-canope.fr

LA PHOTO DE CLASSE DANS 
L’ÉCOLE RÉPUBLICAINE (XIX-XXIe) : 
INTERFACE ENTRE SPHÈRES PRIVÉE 
ET PUBLIQUE ?
Conférence de Sylvain Wagnon, professeur des universités 
en histoire de l’éducation, LIRDEF, responsable du CEDRHE 
(Centre d’étude, de documentation et de recherche en histoire 
de l’éducation) – université de Montpellier

Centre de ressources
Mercredi 18 octobre 2017, de 16 h à 17 h 30 | Gratuit | Sans réservation, 
dans la limite des places disponibles.
Conférence suivie du vernissage de l’exposition à partir de 18 h, 
au centre d’expositions du Munaé, 185 rue Eau-de-Robec, Rouen.

UNE EXPOSITION PLEIN AIR
En partenariat avec le Comité Eau2Robec, 26 photos de classe 
de la région rouennaise, issues des collections du Munaé, sont 
suspendues au fil de la rue Eau-de-Robec, à partir du 15 septembre.
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À PROPOS  
DU MUNAÉ
Service de Réseau Canopé, héritier du Musée pédagogique créé  
par Jules Ferry en 1879 et labellisé « musée de France »,  
Munaé est chargé de la valorisation scientifique, patrimoniale  
et documentaire des fonds liés à l’éducation scolaire et familiale,  
à travers des animations et expositions proposées tout au long  
de l’année, dans une double implantation à Rouen :  

- �Centre d’expositions  
185 rue Eau-de-Robec  

- �Centre de ressources 
6 rue de Bihorel

Téléchargement des visuels presse sur  
www.flickr.com/photos/museenationaleducation/albums

MUNAÉ
CONTACTS PRESSE

Isabelle Arnoux
T. 06 26 11 23 46
isabelle.arnoux@reseau-canope.fr

Camille Guillotin
T. 05 16 01 76 26
camille.guillotin@reseau-canope.fr

MUNAÉ

CENTRE D’EXPOSITIONS
185, rue Eau-de-Robec
76000 Rouen
T. 02 35 07 66 61
munae-reservation@reseau-canope.fr

En semaine, de 13 h 30 à 18 h 15.
Tous les jours, sur réservation  
pour les groupes.
Le week-end et les jours fériés,  
de 10 h à 12 h 30 et de 13 h 30 à 18 h 15.
Fermé le mardi et les 1, 8 mai, 15 août, 
25 décembre et 1er janvier.

Retrouvez nos collections en ligne  
sur notre catalogue
www.munae.fr/collections

Plus d’informations sur munae.fr

 Musée national de l’Éducation - Canopé

 @MuseeEducation # ExpoEcoleAlgérie

DPresse_Photos_Classe.indd   8 21/07/2017   12:11

http://www.flickr.com/photos/museenationaleducation/albums
mailto:isabelle.arnoux@reseau-canope.fr
mailto:Camille.guillotin@reseau-canope.fr
mailto:munae-reservation@reseau-canope.fr

